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J'ai Boufiert pendant plusieurs mois de rlmmalisinc uiusculalre, de douleurs

violente * et de raideur qui me gènaient extrèmement et m'empèchaient de me vètir
seul. En 1900 j'ai eu l'idée de m'adresser k la Policlinique privee de Glaris qui a eu ìa
bonté de m'indiquer par lettre des moyens faciles et simples de me guérir. J'ai suivi ses
instructions et suis tout-à-fait remis à présent, je ne ressens mème plus les cbangements
de temperature, qui autrefois rendaient mes souffrances intolérables. Ma guérison date déja
de 3 ans. Maules, Ct. Fribourg, le 21 septembre 1903. Joseph Michel. _JÌF~ Le soussigué
(«rtifie véritable la signature ci-haut de Joseph Michol, Vuadens le 21 septembre 1903.
Louis Moret, juge de paix. __jM Adresse : Policlinique privee Oliarla, Kirschstrasse
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30 ANS DE SUCCÈS "̂ "1 IO diplòmes et 22 médaiHes

Faiblesse et
Manque d appétit

essayez le véritable

En vente dans toutes les pneies eu flacons de frs. 2.50 et 5,

Vin blanc j, Vin rouge
de raisins secs

k Fr. 20 —
les 100 litresles itiu ntres les 10o litres

pris en gare de Morat contre remboursement. — Analysé par les
chimi stes. — Fùts k dispositions. — Echantillons gratis et franco,
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(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis 9

Adieu Venise
Non, pas adieu , vieux palais magnifi ques ,
Mais au revoir, en des temps plus heureux,
Quand la chaleur et les affreux mousliepio*
Auront quitte vos fronlons somptueux.

(*) Repreduction interdite

(garanti naturel , coupé avef
vin de raisins secs)

à Fr. 27 —

J y reviendrai quand les hòtels modernes
Auront quitte les antiques palais,
Quand, dans la nuit, vénitiennes lanternes,
Vous suspendrez vos feux aux màts des quais.
Non pas adieu, mais au revoir Venise 1
En te quittant, je sens mon cceur fremir.
Quelle àme n'aurais-tu pas conquise.
Qui donc a dit : Voir Venise et mourir ! '

Le vapeur qui fait le servioe de la place
St-Marc à la station du chemin de fer glisse
silencieusement sur les flots, nous passons
sous le e< Rialto»; une dernière fois je jette
un regard d'adieu aux mirifiques palais du
Canal-Grande, aux dòmes de St-Marc que je
ne reverrai peut-ètre jamais I Cette pensée j ette
le trouble dans mon àme, et c'est le cceur
gios que je vois disparaitre tes rives enchan-
terosses de la noble cité qui semble s'engouf-
frer dans la mer.

Venise s'évanouit comme une superbe vi-
sion, clans la brume, nous traversons te Pont
des Lagunes, véritable merveille de l'art , dont
les quatre kilomètres reposent sur deux cent
vingt-huit pilliere et quatre-vingt mille pilotis
et qui , en reliant la mosai'que insulairc à la
terre ferme ,permet d'alter de Venise à Meys-
tre en chemin de fer, par le retranchement
de Malghera.

Mon voyage en Italie touche à sa fin. Trois
jours m'ont suffi pour me donner une idée ge-
nerale de la patrie des doges. Quand je dis
generale, j 'entends aussi superficielle, car e'

Mon voyage
à Venise

Par SOLANDIEU
_—< 

PREMIERE PARTIE

Les allées qui entouront lo théàtre s'ern-
plissont. de monde, los petits vapeurs ramònent
les Vénitiens clans la métropole, lo Lido dis-
parait dans tes brumes de l'Adriali que, tan-
dis que Venise assoupie pio jette sur Ja la-
gune, les lumières multicolores de ses quais
et les silhouettes fantasti ques de ses vieux
palais._ 4

Et la Reine de l'Adriali que s'endort au mur-
murc doucement berceu r de la lagune.

j Offre plus tavorabl
il n'y en a pas !

Chaussures reelles, solides et bon marcile
achète tout le monde très avan tageusement chez

H. BfìUHLMANN-HuGGENBERGER à Winterthou
antoafies pour dames, canevas, avec 1/2 tàlon
Souliers de travail pour dames, solides, cloués
Souliers de dimanche pour dames, èlégants, garnis
Souliers ile travail pour lumi mes , solides, cloués
Bottines pour messieurs, hautes avec crochet, cloués, solides
Souliers de d imanche  pour messieurs, èlégants, garnis
Souliers pour garcons et fillettesi o-- x ~- -.".«-..«" „ — -.-

Di' nombreuses attstat'wns pour envois en Suisse et à l'étranger.
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Cliances lot
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Demander nos statuts de nos associations.
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fiant. 301
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En 2-8 j ours
es goitres et toutes grosseurs au con dispa-
raissent: 1 tlac. à fr. 2.20 de mon eau ant-
goitreuse suitit. Mon huile pour lesoreUU i guérit
tout aussi rapidement bourdonnements et du-
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
a Grnb Appenzell Rh.-E.) 76
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I guérit toutes les affectons rhumatls-

I
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pharmacies au prix de 1 fr. 25.
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Meinrad Musoni, Siene

Restanration à #
0 toute heure

Bonne cuisine
Prix très modérés

est pour voir Venise que _ e suis venu, et non
pour l'étudiér dans ses organes intimes, ni
dans tes rouages multiples de ses institutions
politiques et sociales. La vue de la place St-
Marc et du Canal-Grande auraient suffi à sa-
tisfare mon désir et à légitimer mon voyage.
Or, j 'ai vu plus que cela, et si la vie vénitienne
m'a permis, en si peu de temps, de ne voir
que sa surface» ce que j 'ai recueilli sur te
corps tangibte de l'illustre cité, sur sa situa-
tion, ses rues, ses places, ses nombreux édi-
fices, me laisse une idée bien arrètée à l'égard
du Venise que l'on m'avait dépeint et de celui
que j 'ai trouvé, et ce qu'il m'en reste, je l'a-
vou e sans débours, oomme sans furfanterie,
n'est ni de l'enthousiasme ni de la déception,
mais bien un sentiment d'intime satisfaction
d'avoir vu l'uno des villes les plus belles et
les plus justement célèbres non seulement de
l'Europe, mais du monde entier.

A l'exemple d'Athènes, d'Alexandrie d'E-
gypte, de Syracuse et d'autres villes fameuses
de rantlcniité, Venise a vu sa splendeur s'é-
crouler sous le soufflé niveteur de la civili-
sation moderne. La Venise antique n'a con-
serve qu'une partie encore notable, il est vrai,
de sa physionomie originelle, mais sa vieille
àme s'est envolée, et, dans son sein, toujours
imposant malgré tes àges, bat un cceur rajeuni ,
dans ses veines circuì© un sang nouveau; les
trésors incalculables de son glorieux passe
sommeillent dans ses antiemes monuments oom-

Se recommande °80

B. Znmoberltans

A.tteiition
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cipaux de fr. 600.000 , 3oo.ooo
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5o.ooo 25.ooo I0.000 Sooo Sooo
seront tirés et les titres d'obligations
seront remis successivement à l'acqué-
reur.
Pas de risq ..e, chaque obligation
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présents ou ultérieure.
Les proebains tirages auront
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mande gratis et franco par la
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Cuisine Populaire
Rue du Grand-Pont

Sion FOURNISSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUR LES

me autant d'immortels souvenirs, et pour rap- point. de rayonnement des routes alpestres du
peler à la postérìté les temps fameux d'une Splugen, du Bernardin , du Julier et de l'Al-
époque à jamais disparue. Mais ce qui reste buia, l'ancienne << Curia Raetia Prima » des Ro-
de la Reine des Mere est encore si beau qua mains était fatalement appelée à clevenirl'un
Venise aura longtemps encore la faveur des (tes principaux centres d'excursions do la Suis-
amis de la nature et des arts, et qu'un cata- se pittoresque. Point de départ pour le Pràt-
clysme seul, tei que l'engloutissement des ilots tigau, l'Oberhalstein et l'Engacline, Coire a vu
qui la composent, par les flots de la mer, serait passer dans ses mure des visiteurs de pres-
capable de lui enteVer sa prodigieuse vogue qy© toutes les nations. C'est à son heureuse
et (Son incomparable prestige. situation qu'elle doit sa vogue, son rapide dé-

Espérons eque cette éventualité ne se prò- veloppement, sa remarquable edili té et sa gran-
duira jamais. dissante prospérité. Son excellent climat ,sa

- superbe flore et ses richesses archéologiques
lui réservent de prime ahord l'elite des voya-

DEUXIEME PARTIE | 
^^ ̂ ^ 

d<j 
gciences et de M tna> q_i g^t

Le retour sùre d'y taire ampie moisson de déomvertes
1 du plus haut mtérèt.

— COIRE K
Comme toutes les villes d'étrangers, Coire

Le meilleur moyen de ne pas trouver le & changó rapidement A>9a?ecl̂ Sa nhysiono-
temps long en chemin de ter, c'est de partir 

 ̂primitive est toute circonscrito dans le
te soir et de dormir en voiture jusqu 'à l'arn - vj eux ^  ̂épiscopal ; sur ,<___, flanca d-.
vée à destination. « Mittenberg», le dòme ou cathédrale de St-Lu-

A six heures j 'avais quitte Venise par un 
 ̂^̂  ^tm^ de style ronum> ap.

direct trai me déposa à Milan à onze heures „„, . . .  . . .
17 • T , I • A 1. -A M, ••_ partenant au VlIIme siècle et renfermant de

et demie. Le lendemain, dans 1 après-midi , ] e- ' j ru_ji_j_ A*. . . , - .  forts beaux tableaux de Durrer, d Holbein, de
4-nj o n l OlìV* ' • •.„ ' , .. ,,. Kranach, de Stumm et d'autres peintres suis-

La ville episcopale gnsonne regorgeait de-  , 
 ̂ demeurés célèbres.

frangere. Peu d'endroits ,dans la vieille Rhétie,
se prètent d'ailleurs mieux que la ville ro- (A guivre au prochain numéro) i
manche au sport si moderne du tourisme. Ad-
mirablement assise au pied du Piz Okel, à l'en-

• _̂QJ orj H1.gii
trée du Schanfiggerthal qu'arrose la Plessur, °"""

Travaut de Chèvres, du Pont de la CoulonvrenliVe et du Pont du Mont
Ulanc k Genève, ponr Ies fortilleations et les forces iiiotriceM dn Rhòne ite
Si-Maurice , les travaux de l'entreprise du tunnel  du Simplon , les chfmlns de
fer Viège-Zerraatt, Martigny-Chatelard, ete, ete.
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Bulletin du jour

L'Action —
La Suisse romande voulant oommuniquer di-

rectement avec l'Italie, les Vaudois pensèrent
d'abord s'adresser à la France pour obtenir
te percement du Simp lon et présentèrent le
nouveau tunnel cornine une espèce de revanche
francaise . Ils persuadèrent Gambetta, qui de-
manda à Ja Chambre de voler cinq millions
pendant dix ans pour faire le tunnel du Sim-
plon. — La commission de la Chambre cles

se rire de 1 atteinte des hommes ; aujourd 'hui ,
soumiso à l'energ ie pallente, au travail obs-
tiné d'un roseau «le plus faible de la nature»,
mais qui est «un roseau pensant».

_ Jamais Je mot. de Pascal no paraìt. plus sai-
sissant que dans des circonstances où Ja fra-
gile et périssable créature humaine se heurte
au bloc rébarbatif de la pierre éternclle. J^a
pensée lucide est là, qui vaine la rude et inerte
matière. C'est une marque d'orgueil chauvin
cpie de dire : le mot. «impossible» n 'esl pas
francais. La vérité est plus haute, plus imi-
verselle : le mot «impossible» n'est pas hu-
main. Nous avons le témoignage de grandes
choses accompJies par les hommes du temps
passò ; les hommes modernes ont. fa i t, davanta-
ge. Ils ont, Prométhées victorieux, ravi le feu
du ciel ; ils ont pénél.ré jusqu 'aux enlraillcs
de Ja terre ; ils se sont, glissés IJOUS les monta-
gnes qui paxaissent devoir les éeraser imp la-
cab'ement de leur poids et de leur volume...
Ils tenberont, ils réaliseront p lus encore, tou-
jours plus....

Gazette «le Genève
La. réalisation comp lète et entière de cette

formidable oeuvre de progrès est. pleine de
promesscs pour l'avenir.

Lorsqu'une des principales voies d'accès au
Simplon sera exécutée, notre joie sera sans
égale. he percement de la Faucille s'exécutera
aussi un jour.

La Suisse
Sous te titre «les titanesques Pygmées» :
De mème qu'à Gcoschenen, sans doute, uh

modeste monument à Brigue perpetuerà la mé-
moire de ceux qui succombèrent à la tàche,
de ces modestes travailleurs, sans qui rien
de ce qui se fait, rien de ce qui se créehn 'exis-
terai t aujourd'hui. Les calculateurs de Chéops
eurent beau tracer les arètes des pyrasmides
leur édification exigea la vie de centaines, de
milliers d'esclaves.

Mais quand demain, les express, luxueuse-
ment éclairés, dans un ronflement sonore, à
ime allure de oent kilomètres à l'heure, em-
porteront les voyageurs à travere la montagne,
quand , après avoir plongé dans le souterrain,
sur les bords du canal de Naters, ils reverronb
le jour dans les plaines lumineuses de l'Italie,
peut-ètre bien consacreront-iĴs quelque excla-
malion enthousiasto au genie des ing énieurs
modernes. Aucun d'entre eux sans doute, ne
daignera accorder une pensée à ces humbles
qui furent les fourmis laborieuses, tes termite,?
merveilleux de cette ceuvre de Titans.

Les journaux italiens saluent avec un grand
enthousiasme la percée du Simplon :

Il Secolo de Milan
La percée du Simplon est un des plus grands

triomphes ete la civilisation moderne : elle unit
la Suisse, la France et tous les pays de l'Europe
occidentale à l'Italie, et représente un avanta-
tage économique immense pour le transport
des passagers et te transit cles marchandises.

Le Giornale di Roma fait l'historique
du passage du Simplon et rappelle qu 'en 1650
Gaspard de Stockalper, seigneur du Valais fit
élever sur ce passage un hospice pour y re-
cueillir les voyageurs.

La Tribuna se réjouit de l'achèvement
du tunnel et fait ressortir les nombreuses dif-
ficultés auxenielles s'est heurtée l'entreprise
dans l'exécution des travaux.

* * *
Les journaux francais déplorent amèrement

l'attitude passive du gouvernement en face dy
la. question du Simplon :

La Patrie
On sait que M. Couyba doit. interpello/

prochainement te ministre des travaux publics
sur les mesures qu 'il compie prendre pour
sauvegarder les intérèts francais menaces par
le percement du Simplon.

Nous avons domande au distingu e député
de la Haute-Saòne de nous dire quels sont les
arguments doni, il se propose de tirer parti à
la tribuno.

HONNEUR AUX BRAVES !

SOLANDIEU

Dèdiè aux ouvriers du Simplon

Salut i Héros de paix , Vainqueur de la Nature ,
Pour tr iompher, combien do foroe il vous fallili !
Homme, f ièle roseau, chetavo creatine,
Qui dom p te l'élément, noble ouvrier, saluti
Des sommets inconnus, les rocs insurmontables
S'élevaient entro nous et nos frères voisins,
Hier, oes rocs géants semblaient infranchissables
Et. seul l'aigle en sondait les monts et les ravins.
Aujourd'hui, sous le pie sont tombés les obstacles,
A travers te granit, les chemins sont ouverts,
Travail ct Volente, ce sont , là vos miracles
C'est à vous qu'appartient désormais l'Univers.
Pour arracher au roc un plein droit de passage
Durant six ans, lutteurs, vous avez combatto.
Heureux nous saluons te glorieux message
Qui nous apprend enfi n que vous avez vaincu !
Mais il ne nous dit pas toute votre souffranco
Toutes vos privations d'air et de liberté,
Votre héroi'que élan, votre màio endurance
Et devant le danger, votre noble f ter té.
0 frères valeureux, nous aimons votre exemple,
Il fait bondir de joie et tressaillir nos cexure,
Et d'un suprème orgueil notie regard contemplo
L'ouvrage de vos mains baigné, de vos sueurs.
Dans oe siècle naissant, teinté de décadence,
Votre oeuvre, travailleurs, fora _ mentir le sort,
Longtemps vos descendants diront votre vaillance,
Vous qui cent fois pour une avez brave la mort.,

Dans ce noir souterrain long de vingt kilomètrefst
Plus d' un lustre durant , vos pics ont refenti ,
Mais d'esclaves enfi n vous devenez des maitres
Le ròte ,maintenanl., se trouvé interverti.
Privés du doux soleil , privés de la lumière,
Pendant deux mille jours, vous avez vécu là,
Dans l'homble fracas, l'haloine mehrtrièrc,
De oe gouffre béant que vot.ro san g scolla.
Salut à vous, Héros I C'est pour vous que la Gioire
De ses divines mains a tiesse dieta lamiere!
Sur les champs "de bataille est-il une Victoire
Qui ressemble à la votre, ò braves ouvriers I
Non certes, non jamais. 'Pour servir la Patrie,
A c.óté des canons c'est des bras qu 'il nous faut.
« Lutter pour le travail, la paix et l'industrie,
«Et  du Progrès toujours s'ólancer à 1'assaut!»
Tel est notre 'objeclif , telle est notre ooriquèbo,
Nous tes fils de Jesus, l'humble enfant d'Israel.
Le jour qui vient de luire est un grand jour de lète,
Il honore à jamais les descendants cte; Teli ,
Leurs frères transalpins, nés clans la Pénmsute,
Les efforts réunis des deux no bles Nations;.
L'union fit la force en ce t/avail d'Hercule,
Et servirà d'exemple à nos générations.
Honneur et gioire à vous, los pionniers du Genie,
Il est à vous le monde, à vous l'immensitél
C'esl. vous crai répandez la force et l'iiarmonie
Dans la Nature inerte et clans l'Humànitél

Co 27 février 1905

minant quo la première de ces mesures serait
la création d'une Constitution copiée sur te
modèle d'une autre nation occidentale. Une
dépèche de St-Pétersbourg dit que l'empereur
s'est déclaré convaincu de la justesse des con-
clusions du ministre et a redige ensuite un
rescrit à l'adresse de M. Bouliguine, minis-
tre de l'intérieur, l'autorisant à convoquer une
assemblée représentative, à l'effe t d'élaborer
une nouvelle Constitution qui acoorderait au
peuple une plus large part clans te gouver-
nement. C'est là une grosse nouvelle ; mais
il ne faut pas trop se réjouir encore do ses
conséquences; car l'avenir nous preparerà de
nombreuses déceptions.

Tandis qu'à St-Pétersbourg, on travaille à
améliorer la situation, en Pologne, la révolte
s'accentue. Des rumeurs très inquiétantes cir-
cutent. On annonce que les paysans commence-
raient à se joindre aux ouvriers grévistes :

e< Dans les milieu(*.c bien mrormés, dit une
dépèche de Vareovie, ce fait est considerò com-
me très alarmant pour la situation politi que» .

On craint de graves conséquences, car tes
paysans sont au nombre de sept millions. Dans
de nombreux endroits les paysans se livrent
à la violence ; incendient les bouli ques, pil-
lent les débits d'alcool et commetterli d'au-
tres désordres encore.

A toutes les misères de la Russie, sont ve-
nues s'ajouter dernièrement de sanglants dra-
mes de races dans la province du Caucaso
à Batoum et à BakoU. Il y a là des Tatare, des
Turcs, des Arméniens, des Juifs et. tous gens
qui ne peuvent absolument pas vivre en ben-
ne harmonie et eque le regime centralisateur
russe a astreint aux mèmes lois. Los Talare et
tes Turcs, ennemis nés cles Arméniens, les
pereécutent. Ces derniers plus faibles sont for-
ces par les circonstances de trapper dans l'om-
bre. Le Russe vient et prétend par Ja vio
lence faire taire les animOsités. C'est ce qui
a donne lieu à une violente crise qui vient
do surgir; et que les autorités russes ont de
la peine à étouffer malgré les forces militai-
res envoyées dans la région. Actuellement les
horribles massacres, crui ont jonché de cada-
vres les rues de Bakou, ont cesse ; mais le
commerce et l'industrie sont paralysés et la
sécuri té de la vie n'est pas encore assurée.

* - #
Le conflit que nous avons signalé, il y a

quelque temps, entre la Suède et la Norvège
devient chaque jour plus ai gu. Le peup le nor-
végien est très surexcité : il reclame la sé-
paration immediate. On propose déjà comme
futur premier ministre de la Norvège te cé-
lèbre explorateur Nansen.

Les journaux annoncent que chaque jour
de grandes manifestations patrioti ques ont lieu
à Christiania et dans les princi pales villes clu
pays. Tout cela est de bien mauvais augure;
la Suède et la Norvège auraient oependant
toni intérèt à rester unies.

• * »

— On est content et on n'est. pas content —
des conclusions ibrmulées par la oommission
internationale d'enquète chargée d'établir les
responsabilités clans l'incident de la mer du
Nord : les journaux anglais sont complètement
salisfaits ; ils déclarent eque ces conclusions
sont une victoire pour l'Angleterre ; par con-
tre les Russes auraient voulu qu'elles aicnt ren-
fermé des dispositions écartant catégorierae-
ment tes responsabilités ete l'amiral Rodjes't-
vinsky. Pour les Russes, maintenant comme
avant, il devait y avoir des torp illeurs enne-
mis parm i les bateaux de pòche anglais ; ils
ne sont donc pas très contenta, mais ils se ré-
signeront tout, de mème au verdict.

La presse japonaise estime era'en cherchant
k concilier toutes les susccplibilités , on est
toni juste parvenu à les froisser toutes —

co qui n 'est pas tout à fait vrai puisque tef
Anglais sont contenta — elle ajoute que le Ja-
pon a lieu de se plaindre, car la question
de la présence des torpilleurs n'est pas ré-
gtée. . . ,, . -

Il est fort difficile de oontenter bout le mon-
te, et la conferente, do Paris n'en a pas moins
fait bonne besogne.

Le repos hebdomadair e en France —

titu 'alion inlérieure de ? empire russe — G
f l it  entre la Suède el la Norvège —

La pretse et le rapport sur
Vincident de Hull

On prépare en ce moment en France une re-
forme très importante en faveur des employés
et des ouvriers : nous voulons parler de la
proposition de loi, adoptée il y a equelepie temps
par la Chambre, et fondant à établir le re-
pos hebdomadaire. Cette proposition a été l'ote
jet d'un examen très approfondi, fait par une
commission senatoriale. Voici brièvement ré-
sumées quelques unes des raisons qui, selon
le rapporbeur de la Commission, militent en
faveur de la réforme.

« Des repos périodiques d'une certaine du-
rée, en dehors de oeux qu'il peut prendre
au cours de la journée, sont nécessaires à
l'homme qui travaille pour réparer ses forces
physiques et intellectuelles.

Dans la plupart des nations civilisées, le
repos du dimanche est obligatoire, et dans
la libre Angleterre, il est l'objet des prescrip-
tions les plus anciennes ; de nombreux édits
et ordonnances imposent le repos du diman-
che. - —T— • '"

Mais si le repos du dimanche est consacre
en France par la religion et les habitudes,
il h'y en a pas moins de nombreux établis-
sements qui, par suite de nécessités commer-
ciales, des besoins mèmes du public, travail
lent et font travailler te dimanche :

C'est le jour où tes habitants des campa-
gne^ viennent faire leurs acquisitions au bourg,
à la ville ; c'est le jour où, dans les grands
centres, les travailleurs font leurs achats.

Lo dimanche comme tes autres jours, les
établissements d'aJimentation, bouGhers, bou-
langère, charcutiers, .épiciers, pàtissiere, ont
à satisfaire aux besoins de leur clientèle, puis
encore les cafés et les restaurants.

Certains établissements, à travail continu, ne
ferment pas te dimanche : forges, hauls four-
neaux, hòtels, établissements de bienfaisance,
administrations publiques, postes et télégra-
phes, chemins de fer.

Un grand nombre de travailleurs, ouvriers
et employés, clans ces différents établissements
ne jouissent donc pas d'un repos crai est in-
clispensable à leur sante, et aux joies de la
vie de famille.

Une loi est donc indispensable pour édic-
ter l'obligation d'accorder un jour de repos
par semaine, aux ouvriers et emplo-
yés, afin que ceux-ci aient la liberto de dis-i
poser do co jour oomme ils l'entendront.

Ce jour sera-t-il fixé au dimanche? Il n'est
pas probante que la future loi le elise d'une
manière absolue ; mais, lorecra'elle interdirà
aux chefs d'établissements de fai re travailler
leur personnel plus de six jours , Ies patrons
no manqueront pas de donner lo repos le mème
jou r à leurs employés; et ce jour sera cer-
tainement te dimanche.

* * *
La situation intérieure de l'empire russe de-

meure exoessivemen l grave ; ot devant, ratti-
lucie toujours menacante des grévistes, le gou-
vernement étudie aclivcmenl Jes projets do ré-
formes. M. Yermoloff , ministre de l'agricul-
ture a soumis samedi au tsar un rapport sur
les difficulté s de l'heure présente. Ce rapport
fai t ressortir la nécessité absolue eju 'il y a
d' adopter incessamment des mesures radical es

pour éviter une revolution , et ciociare en ter-

Postes
Los recettes de l'administration des postes

pou r 1904 se montoni à 42,450,090 fr. et tes
dépenses à 39,070,000 fr. Les recettes sont su-
périeures de 1,586,403 fr. et les dépenses de
1,865,077 fr. à celles de 1903.

Les receltes ont dépassé de 404,004 fr. les
prévisions bud gétairés et Jes dépenses sont
inférieures de 785,560 à ces mèmes prévisions.

L'excédent net pour 1904 se monte à 3,337
mille 604 fr., soit 178,674 de moins qu'en 1903.

Militaire
Voici la répartition dès officiers d'état-major

dans Je 1 corps d'arméó àu 16 février 1905 :
Corps d'armée : colonels Audéoud et de Pu-

ry; lieutenant-colonel Quinclet.
I divìsion : lieut. colonel de Meuron, capi-

taine Barctet.
II division : lieut. colonel de Wattenwyl, ca-

pitarne Fonjallaz. ,,
I brigade inf. : major Zeerlecter ; II bri gade :

capitaine Vuilleumier ; III bri gade : cap itaine
Fazy ; IV bri gade : capitaine Chavannes.

XVII brigade (L) : major Porrier.
St-Maurice : capitaine Delessert.

Einigration
Le courant d'émigralion dans les pays d'ou-

tre-mer a d e  in,ioiiveau diminué en 1904 ; le
nombre cles emigrante passe do 5817 a 4818.

C'est Berne epii de tous les cantons fourir^
à l'émigration le plus fort contingent (969)
Viennent ensuite Zùricli (690), fessili (558)
Bàie (302), St-Gall (301) Neuchàtel (242 .

— Il ne faut pas se dissimuler, nous a-t-il
répondu, que la prospérité de Marseille tlécroi-
tra sans doute d'inquiétante faeton aussitòt que
sera achevée la construction de la li gne qui
passera sous le fameux tunnel de vingt kilo-
mètres, c'est-à-dire , vere le mois de septem-
bre. Au contraire, le trafic de Gènes deviendra
de jour en jour plus considérable, parco que
gràce au percement du Simplon, le grand port
italien pourra accaparer le mouvemenl. de tran-
sit par la vote ferree des Pays-Bas, do l'An-
gletcrre et d'une certaine partie de l'AlIejma-
gno au xrives de la Mediterranée.

La dislance qui séparé les pays que je viens
de TOUS ci ter de la grande mer intérieure ira, en
effe!., sans cesse diminuant. Ne prète-t-on pas
à nos voisins, l'intenlion de relier l'Alsace au
Simploni^ par une nouvelle ligne, aussi di-
recle que le pennettra la configuration geolo-
gi que des régions traversées ? Il imporle donc
d'ét ablir sans retard un service direct d'An-
vers à Marseille, de piacer cette dernière ville
à une distance moindre du port belge e|ue nf
le sera Gènes dans un avenir prochain.

Le meilleur moyen évidemment, serait de
faire suivre aux marchandises expédióes du
Nord l'itinéraire Hirson, Saint.-Dizier, Gray, La-
barre, Arc-Senans, Saint-Amour et Lyon. Mal-
heureusement les localilés de Labarre et d'Arc-
Scnan s ne sont reliées l'uno à l'autre par au-
aucune li gne directe. C'est l'établissement de
ce troncon de voie ferree , dont la longueur ne
dépassora pas seize kilomètres, quo j 'ai Tin-
teli l ion de demander à la Chambre. Los inté-
rèts francais sont gravement menaces par le
percement du Simplon ; au mal qui va frapper
nol.ro industrie et notre commerce, il existe
un remède, celui que j 'indi que; j 'espère quo
Je ministre des travaux publics n'hésitera pas
à l'employer. 

Le Simplon et la presse
La « Feuille d'Avis» a note, dans son éditiop

de lundi , quelques appréciations des journaux
suisses et francais, relatives à la traversée cY
Simplon. Il nous paraìt du plus haut intérèt
de continuer ce petit voyage à travers Ja pres-
se, car les arlictes-< publiés sur l'achèvement
du tunnel ont une valeur hisloricpie. Plus tard ,
chaeun pourra les consul ber avec la plus grand^satisfaction :

Le JVeuchatélois regrette qu'on ait. oublié
do tirer le canon et de -sonner les cloches'
à Berne, te 24 février : «On attend pour cela,
dans la ville federale, te percement du Lcets-
chberg ; mais il est pénible de constater que
Berne oublio trop faeilement qu'elle est la villo
federal e et qu 'à co litro elle ne devait pas
passer sous silence. l'évènement qui s'est prrj-
eluit. te 24 février.»

Le « Neuchàtelois ajoute :
« he Simplon est assurémenl une ceuvre de

paix. Et celle idée a élé énoncée avec un grand
bonheur dans les télégrammes adresses par
M. Ruchet, président. de la Confédération ,au
roi d'Italie et. à M. Giolitti. Ils parlent une
lan gue qui n 'est pas absolument. celle tiu pro-
tocote, une langue chaude et vibrante. C'esl,
en effet, quelque chose d'autreintent plus grand
qu 'un annivcreaire de prince ou tei autre évé-
nement, protocolaire, tuie l'Italie et la Suisse
occidentale célèbrent aujourd'hui.

Le Genevois
Quelc|ues millions ! el. voici une montagne,

laciuelle semblait comme un géant invincible

députés ne sut pas prendre de décision. Elle
souniit. le projet à une étude approfondie sous
piétexbe qu'il y avait une autre percée des
Al pes en perspective : le percement du Mont-
Blanc.

C'est ainsi que le Simplon a élé percé sans
noire concours. N'ayant fourni aucune sub-
vention ,nous n 'avons pu imposer aucune con-
dition ni pour le présent , ni pour l'avenir.
Si nous avions su, au moment opporlun , four-
nir , non cinquan be millions peut-ètre , mais une
dizaine, nous aurions certainement pu resol-
ver aux lignes francaises et en particulier à
celle qui suit la rive savoyarde du Léman, une
partie d'un trafic que la Suisse est, aujourd'
d'Imi entièrement maitresse de gèner pour ses
horaires ou ses tarifs.

Dans la question qui se pose actuellement ,
des voies d'accès francaises au tunnel  pure-
ìnent italo-suisse du Simplon , puissions-nous
ne pas commettre, à foroe d'indecision , de nou-
velles fautes, tout-à-fait inexcusables et de fau-
tes d'avenir.

Mais pourquoi parler de faute s possibles ?
La faube est déjà commise, enorme, grossiè-
re. Le Simplon est percé. Il sera livré à l'ex-
pteilation dans six mois et nous n 'avons rien
fait, ni sur nos canaux ni sur nos voies ferrées
pour réduire jusqu 'à leur minimum les désa-
vantages et accroitre jusqu'à leur maximum
tes avantages qui résultent pour la France
de cette nouvelle route à travers les Al pes.

La dépèche de Toulouse
Il n'est peut-ètre pas sans intérèt de rap-

peler brièvement l'histoire du nouveau tun-
nel, car elle est pour nous un enseignement.
précieux. C'est en effet , un Francais, le com-
te Aurien de la Valetbe ,crai, dès 1852, après
trois années d'études préliminaires, avait dé-
montre que le Simplon était la voie la plus
directe et la plus facile pour relier les deux
versante des Alpes.

La première concession accordée à une com-
pagnie francaise, date de 1853. Le 20 juin
1870 d'après la subvention allemande accordée
au Saint-Gothard ,le corps législatif examina
une demande de subvention de 40 millions
pour te Simplon ; la guerre survin't et bout
fut remis en question. r

En 1873, le projet fut repris. Cent vingt-trois
membres de l'Assemblée nationale signèrent
une pélilion en ce sens : mais, en 1880, le
nouveau projet n 'était pas enoore venu en dis-
cussion: Gambetta s'y intéressa à son tour ;
à son insti gation, cent eraatre députés deman-
dèrent pour l'entreprise du Simplon un cré-
dit de cinquante millions, reparti sur dix an-
nées. M Loubet, rapporteur, conclut dans le
sens le plus favorable, mais la commissiou
élue retarda les études, parce qu 'il y avait
alors un autre projet de percement du Mont-
Blanc.

Enfin, en 1882, après une dernière tentative
faite par la Suisse auprès de la France, le pio
jet fut définitivement oublié.

C'est aloirs que se oonstitua ,en Suisse, Ja
compagnie du Jura-Simplon et, n'ayant pus '
entendre avec nous, la Suisse s'entendit avec
l'Italie, et cette grande voie de communication,
qui aurait pu ètre faite par nous, a été faite
contre nous. Il ne faut point se dissimuler ,
en effet, qu'aucun remède ne sera assez ef-
ficace pour paralyser l'action du Simp lon. En
admettant mème qu'un raccordement de Fras-
ne à Vallorbe, ou de Lons-le-Saulnier à Ge-
nève attire sur les réseaux francais une par-
tie clu trafic du Simp lon, il n'en est pas moins
certain eque le Sud-Est francais ressentira les
conséquences désastreuse de la nouvelle si-
tualion ; et la circulation de la nouvelle li-
gne,, en paralysant le trafi c de la vallee du
Rhòne ,et en faisant de Milan J'aboutissant
direct do tout te trafic de l'Europe centrai?
consacrerà, au profit. de Gènes , la déchéance
de Marseille.

Au tunnel du Simplon
a fète de la rencontré des galeries du Sim

pioti est. fixée éventuellement au 21 mars .
On mando d'Iselle au Vaterland que le pro-

fesseur Rosenmund a procède à la vérification
de l'axo clu tunnel du Simplon.

11 a constate que les deux galeries se pro-
longeaient. exactement. Il n 'y a aucune erreur ,
ni clans la hauteur, ni dans la longueur , mi
dans la largeur. La longueur est de un à deux
mètres plus courte qu 'on ne l'avait prévu.

Cette différence qui était de trois mètres
pour l 'Arlberg et de hui t mètres au Gothard
est. encore inférieure à la limite de l'erreur
que M. Rosenmund avait annonce ètre suscep-
tib'e de se produire, en raison de la limite de
perfection dcs instruraents dont les ingénieurs
disposent dans leurs mensurations.

L'information du « Vaterland » offre un an-
tro intérèt. Elle établit. que l'aération et. le re-
fioidissement du tunnel à la rencontré des ga-
leries sont tels que tes vérifications ont pu
y ètre prati quées en toute sécurité, et que par
conséquent aussi, le travail peut ètre dès main-
tenant repris sans aucun clanger pour les é-
qui pes à l'avancement.

Les victimes du travail
On écrit chi Concio que te percement du Sim-

p'on a fall, deux victimes. On sait déjà cpie
M. Grassi, représentant. de l'Entreprise à Do-
mo d'Ossola ,est decèdè subitement à la sor-
tie clu Tun nel, à là suite d'une congestion ce
rébrale. M. Bianco, inspocteur du gouvernement
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italien, sorl i indispose, pst mort samedi soir.
|| . Cliiaverio, surveiJlant des travaux aux
chemins de ler fédéraux , est aiissi 'malade ,
mais sans danger appareift. Plusieurs voya-
geurs onl aussi" ete l'ncommodés, mais sans
suites fàcheusesr

A la Chambre italienne, un député , M. Cot-
tafari ,exprime ses regrets de la mort cles in-
génieurs Grassi ct Bianco, victimes du triom-
'phe chi travail mi'est le percement clu Sim-
plon. M. Pozzi , sous-secròtaire d 'Etat aux tra-
vaux publics , s'associe à ces regrets. Le pré -
sident de la Chambre dit. eju'il transmettra aux
familles des deus vaclimes du travail , les
oondoléances de la Chambre.

Pendant la durée du percement, deux ou-
vriers ont perdu la vie à l'avancement sud.
En outre, 15 ouvriers sont morts , accidentelle-
ment dans la galerie meridionale. De ces 15
accidenls, cinej seulement, sont dus àdes cau-
ses impossibles à prévoir. Les autres provien-
nent de l'inobservation des règlements.

Du còte nord , il y a eu 24 morts accidentel-
les. Au total, 41 accidents mortels.
11 est intéressant de rappeler à ce propos cpie
la construction clu tunnel du Hauenstein , sur
la li gne d'Olbe n à Bàie, a coùté bien davanta-
ge de vies humaines. Co tunnel, achevé en
1857, a mie longueur de 2,495 mètres. A un
moment, donne, l'incendie du boisage d'un puits
suivi de l'éboulement. de celui-ci , causa la mort
eie 70 ouvriers. Une vìngtaine d'autres travail-
leurs trouvèrent "encore la mort pendant le
sauvetage.

Lettre d'Algerie
(Correspondance parliculière)

Le mauvais temps — Il nei ge à Al ger—
Superetilion des indi gènes — Date memorante.

Alger le 23 février 1905
Le mauvais temps s'est mis de la partie en

Algerie ; et tes étrangers cpii viennent chercher
a Alger, l'incomparable soleil meridional , ont
été bien décus ces derniers temps, cai- depuis
une quinzaine de jours, la pluie ne cesse de
tomber. Malgré cela, les hòtels regorgent de
monde ; chaque semaine, les vapeurs des com-
pagnies Nord-Deutscher-Loyld, de la While Stal-
line et de la Generale Transallantique appor-
tent de nouveaux oontingents de touristes.

Ceux qui débarquèrent te mardi 20 février
furent témoins d'un phénomène très rare, qui
mérite bien d'ètre signalé : la neige qu'on a-
vait déjà vue à Alger pendant une journée
eie janvier, a fait. de nouveau son appari tion
au grand étonnement de tous. C'était. une vraie
cataracle de grèlons, de neige fondile, le bout
agrémenté d'un froid très vif et incontra jus-
qu'ici dans la région — 2 degrés ; ce que les
Algériens appellent une temperature sibérienne

C'est un vrai phénomène dont les Arabes
ne connaissent. pas beaucoup d'exemples dans
leur .climat. Il est à noter que pareil fait ne
s'est pas renouvelé depuis 25 ans.

Une temperature aussi anormale a produit
eles effets très fàcheux sur te mOral de:; popu-
lations dans certaines localites de l'Extrème
sud algérien , où les indi gènes sont encore plon-
gés dans le fanatismo inusulman le plus ex-
altè. » * - ~

A la vue de ce prodigo, ces derniers s'en-
fermèrent hermétiquement. clans leur «gourbi»
— liabitabion indi gène — et se répandirent
en lamentations, adressant, des prières au tout-
puissanb Allah eb à son prophèbe Mahomet. Ils
étaient. persuadés , ces pauvres diables, que
c'était la fin chi monete ou bout au moins un eh*
tinient de Dieu .

Mais bientòt. ils purent constater combien
étaient exagérées leurs craintes.

Cette journée ne marquera pas moins une
date mòmorable sur leur palendrier : on en
parlerà longtemps en Algerie. Plus tard, Ics
enfan ts d'aujourd'hui , pour compter leur àge,
se reporteront à l'année de la neige.

Si quelque chose d'ailleurs a dù laisser un
souvenir ineffacable aux témoins de l'évène-
ment extraordinai re, c'est l'aspect insolite du
paysage cpi'ils sont. habitués de voir illuminò
de la vive ciarle du soleil africmn et qui s'
est t rouvé comme par enchantement recou-
vert d'un blanc manteau hi vernai épais de cinq
centimòlres. Les mystiques mosquées et les
riants hòtels d'Al ger coiffés d'un bonnet de
neige cornino eles buttes d'Esquimau x, voilà
qui n'était certes pas banal . Pour un jour les
Al gériens ont pu se donner l'illusion de se trou-
ver plus près clu pòlo cpie clu tropique.

Heureusement, au moment où j e vous éeris,
le temps s'est remis au beau ; et d'Al ger, on
peni, admirer te beau et rare spectacle qu 'of-
frent los montagnes de la Kabylie sous leur
blanc manteau. H. S.

Foire de Sion du 4 mars 1905
Vu I'existence de la fièvrc aphieuse dans

deux localites, la foire de Sion chi 4 mars
prochain est. renvoyée à une date qui sera
fixée ultérieurement. (Communiqué)

* * *
Sierre

La foire de Sierre de hindi 6 courant. est
également renvoyée pour le mème rnolif au
27 mars. — 

Etat civil de Sion
NAISSANCES

1. Teytaz Germain Maurice de Maurice, d'
Hérémence — Sermioi^Francis Marcelin, de
Marcelin , d'Arbaz — Grandjean Francis , de
Francois de Fribourg. — Meyer Guillaume Ls
Joseph, de Joseph de Sion — Due Marie Ade-
line de Pierre Augustiii de Lens — Cadis Emile

Jean Cesar de Francois, de Pallanza (Italie)
— Hugon Gabrielle Anna de Leon de Sion —
Tarantola Marie Rose de. Laurent , de Pont re
moli (Italie — Sartorio Charles de. Paul de
Doccio (Italie) — Allet Louis Henri Marie d'
Henri de Sion et Loèchè-ville — Gay Jose-
phine de Camillo , de Finsliau ts et Salins —
Robyr Oswakl Louis Auguste de Victor, de
Montana — Quaglia Lue. Gabrielle de Quin-
tili de Loslegno (Italie) — Voula Rosa, de
Louis de Chambaus (Italie) F rachebourg Leo
nie d'Ernes t de Vionnaz.

MARIAGES
Balet Edouard , clu Moni, sur Lausanne et Bar

man , née Gillioz Maria Thérèse de Verossaz
Muller Alexis de Reckingen et Germanier Al-
phonsi-ne de Plan-C'onthey.

DECES
Reichenbach Edouai-d de Sion 8 mois. —

Stai den' Antoine de Salins , 44 ans — Boh-
lor Olga Marguerite de Kandergrund (Ber-
ne 5 mois — Grand Catherine , née Tscheinen
de Loèche-ville 48 ans. — Gay Séraphin Bet>
na.rd de Finshauts 2 mois — Udry Charles-
de Vétroz, 50 ans — Mouthon Antoinette , d'Aq-
toine de Sion 17 ans — Wolff Marc de Sion
28 ans — Donazollo Jean Marie d'Ardon 77
ans — Roulet Joseph Marie de Conthey fy>
ans — Rey Marguerite née Guérold de Lens
68 ans — Rde Sceur Catherine Schmid!, de
Teschel 34 ans — Nessier Pierre de Munster
80 ans — Pralong Euphrosine née Canon de
Salins 76 ans — Brantschen Henri de St-
Nicolas 6 mois — Terretaz Marie Albertine
de Bagnes 15 ans — Beerli Jean de Erassonanz
Th urgovie 71 ans — Gay Josephine Alice de
Finshau ts et Salins 3 jours.

Chemin de fer
Dans sa séance de mardi matin , lo Con-

seil federai a approuve te projet . general de
construction du chemin de fer Ai gle-Ollon-
Monthey.

Venthóne
C ama vai et tes élections ! il y a de quoi

inspirer la fa rce ; mais il est certaines blagues
dont on ne saurait. complimenter les aubeurs ;
belle , par exemple, celle relative à une pré-
tendue soirée musicale à Venthóne qu 'un fa-
célieux correspondant nous annonca.it pour
dimanche.

Théàtre national
Nous devons à l'amabilité de M. Louis Thur-

ler, un des meilleure écrivains de la Suisse
romande, la bonne fortune d'offrir aux lecteurs
de la « Feuille d'Avis » la délicieuse cantate
La Legende du Tilleul de Fribourg
dédiée aux experts chargés de décider du
sort de ce vénérable souvenir de la bataille
de Morat. Que le distingue aubeur re?oive ici
l'expression de notre reoonnaissance.

(Voir en 4me page)

LA DEPUTATIOIV
(Reproduction interdite).

On ne parlait ce matin-là que du président
Prabé auquel les sacrements avai,ent été ad-
ministrés la veille. Et malgré l'incroyable cons-
titution du moribond , chaeun s'étonnait de le
savoir enoore de ce monde.

Cela me fit songer quo j'avais peut-ètre eu
tort de ne lui faire aucune visite depuis sa
maladie et, pour la première fois, j'eus la
consctence du vide moral equi allait se former
autour de mai vie. Dans ces bourgades écar-
tées, Ies hommes d'un certain éclat inbellec-
tuol sont aussi rares qu'intermitbents, et je
pressentais eque, oette fois, la vie commune à
Saint-Laurent allait perdre la plus grande part
du charme que lui savait donner oe magistra/
inst.ruit, sociable et bienveillant. On compreiv
dra donc que sans rapports d'étroite intimile,
ou d'intérèt matériel, je l'eusse profondément
estimé, ne fùt-ce que pour cette haute loyauté,
ce tact et cetbe finesse qui séduisaient jusqu 'à
ses adversaires. Isole de lui par une brenbaine
d'années d'àge, je savais que ses débùts po-
liti ques avaient. été orageux et passionnés.
Mais il passait pour s'èbre brusquement assa-
gi, au point de devenir mèconnaissable. En
sorbe que je n'avais jamais connu, quant à
moi , que le paysan affi ne dont tout Saint-Lau-
rent se montrait honoré.

Comme ces réflexions se pressaient dans
ma mémoire, j'étais arrive tète baissée devant
la maison du malade, une de oes demeures en
vieux style du pays, construites moitié en ma-
connerie, moitié en bois, où Fon pénètre par
une cuisine aux mure noircis et vernis par
les dégagemehts des fortes résines clu mélè-
ze. Avec un petit sentiment de Umidite, je gra-
vis l'escalier extérieur et j'entrai dans la pre-
mière pièce, éclairée par l'ouverture du pan-
neau supérieur de la porte.

— Le pauvre est bien bas, me dit une voix
attristée; mais, puisque c'est vous, venez...
Plusieurs fois, dans ses moments de delire, il
a prononcé votre nom... Pourquoi ne lui fe-
rions-nous pas ce plaisir?

Celle qui parlait ainsi en sanglotant étai t
la fille chi magistrat , Anne-Marie, une haute
gaillarde, aux cheveux d'un blond de filasse,
à la face criblée de taches de rousseur, un peu
noueuse de charpente, mais respirant cette
merveilleuse sante montagnardo de laquellf
semblent s'exhaler toutes les sèves dcs prai-
ries, cles champs et des forèts al pestres. Sous
son affliction, je la devinais un peu flattée
de me voir chez eux. Elle m'ouvrit une por-
te qui laissa róder une lueur blafarde sur le

fourneau-pptager où chanlait une casserete
d'eau chaude, et je traversai une grande cham-
bre solitaire et triste pour pénétrer dans une
autre plus exigué, à laquelle des carrés de
calicots tendus devant les petites fenèbres ta-
misaient la ciarle du jour. Je marchais sur
la potete des pieds avec cebte discrétion reli-
gieuse qui s'empare de nous quand nous péné-
tuons chez un malade.

— Papa!... Monsieur Robert ! déclara ls
jeune fille.

Le dòme elargì du duvet se souleva, avec
lenteur, te piolil blèmi du magisbrat s'esquissa
au boird du creux de l'oreiller, tandis qu 'une
main j aunàtre soulevait la couverture et ram-
pait douoement vers le bord du lit en solli-
citant le contact de la mienne. Alors, d'une
voix faible, te moribond me dit, sans essayer
de soulever la tèbe :

— Vous ètes bien bon d'ètre venu. J' alteis
vous faire appeler .

«M'appeler !» avais-je bien compris?... Mais
quelle aurait bien pu ètre la raison d'une telle
préf érenoe ?

Après un de ces repos prolongés que font
ces malades de qui une simple parole suffit
à épuiser les forces, il reprit:

— Il me semble quo ca vous étonne... je
comprends un peu... Hier je me suis con-
fesse., mais confesse pour de bon.. eb non
pas comme je l'avais tant de fois fait depuis
brente-cinq ans...

Malgré ces pauses un peu régulières, il en
avait trop dit ; un nouvel arrèt fut nécessaire,
tandis que tout ébahi , je m'impatientais de
plus en plus.

—; Abtendez, me dit-il enfin... Anne-Marie !
Prends la «channe» du demi-pot et va nous
tirer de celui du peti t tonneau au coin, der-
rière le «fablas» tournant.

— Mais vous n'allez pas boire de vin , papa !
— Va quand mème, c'est peut-ètre le der

nier plaisir crae je te demande.
— Et le médecin? papa! objecta Anne-Ma-

rie les paupières gonflées.
— Le médecin ne se mèle que du corps ;

ceci est pour me redonner de l'àme...
— Et oeux de la parente, que diront-ils ?
— Ceux de la parente... Mais c'est àtoi que

j'ordonne, non pas à eUxL. Est-ce qu 'à l'heure
du départ pour le grand voyage, on n'aurait
pas droit au coup d'étrier ?

— Ne partez pas comme oela, papa!... Mais
c'est affreux ! dit la jeune fille, qui fondit en
larmes tout en se résignant à décrocher la
channe et à sortir.

— Alors, voilà, ropnt-il, je me suis con-
fessò. Seulement... voyez-vous, les prètres
ne re^oivent pas nos secrets de la mème ma-
nière que les autres hommes... Trop habi tués...
vous eOmprenez...

Je ne comprenais absolument rien, attendu
que je persistais à me demander ce qu 'il me
voulaib avec oette confession. Il poureuivit :

— J'ai besoin.. C'est dróle... j'ai besoin, en
outre, de me contesser à un homme ordinaire...
plus semblable à moi... à quelqu 'un qui se
sente maìbre du, sercneb que je vieux 'lui cjonfie|r...
et, comme personne autre ne serait capable
d'en peser lès imohilas et d'en dégager ì'hor-
reur, j'avais besoin de vous...

Il disai t oela d'un accent solennel, en pa-
raissant recouvrer ses forces par degrés, car il
parlait maintenant avec une certaine aisance :
ses dernières phrases avaient pour ainsi dire
défilé sans soubresaut. Néanmoins, il dut
prendre un nouveau repos, durant lequel du
dehors la voix d'Anne-Mariè monta vers la
fenètre :

— Il veut du vin à toute retouche. Que pen-
sez-vous ? Si je savais qu'il soit fait de lui , je
céderais.

Ayant compris qu'elle s'attardai t ainsi en
hésitant, te malade fit un mouvement. Je le
vis se raidir et, comme impatienbé de cette ré-
sistance, se glisser à bas du lit , s'avanoer en
déerivant un S, arracher le carré de calicot,
puis ouvrir et crier devant le groupe stupéfait
des commères, d'un bon enii n'admettait pas
de réplique:

— Ne dirait-on point que je n'en réoolbe
pas une gOutte \à la vigne !

La fenètre fut refermée. Je l'avais saisi sous
le bras pour l'ai der à regagner sa piace où il
dut, oette fois, prendre plusieurs minutes pour
so uff ler, pendant lesquelles . la jeune fille ap-
porta te vin en sanglottant et en laissant passer
par rentrebàillement de la porte ces mots du
docteur qui ébait à la cuisine :

« Que voulez-vous ? ce dernier effort va l'a-
chever; autant lui Céder...»

Anne-Marie ayant pose la channe et les
deux coupes de boifi d'arole sur une table
poussée près du l,it , le moribond lui expli qua :

— A présent, je veux ètre seul avec M. Ro-
bert ; prie tout le monde de sortir, mème le
médecin , et je te consigne à la porte .

Et, s'étant dressé sur son séant , en bon Va-
laisan que le vin ranime et qui ne saurait
vraiment faire de confidence sans la présence
de la channe, ce vénérable et discret témoin ,
le président Prabé avala deux bonnes gorgées.
Puis il aborda le récit . suivant :

* « *
« C'était Fan des bons vins, c'est-à-dire 18..

Toutes les fois que quel qu 'un avait dit : «Ah !
« cette année il est cràne bon !» et un autre s'em-
pressait de oonclure : « Les élections ne pou-
vaient tomber mieux».

« A Saint-Laurent, le président de la com-
mune, epii était en mème temps député , était
mort depuis peu, au moment où vinrent les
élections chi Grand Conseil. C'était un Chan-
elelard et vous savez peut-ètre que Chanclelards

et Prabes avaient de tout temps passò pour les
deux familles les plus importantes de Saint-
Laurent. Or, oette fois, les Prahés entendaient
ressaisir par moi, le ròle prépondérant qui,
depuis les jeunes années de celui qui venait de
inourir, avait detourné au profib des Chan- cue, la forberesse de^s Saints-Pierre-et-Paul ;
ctelards. Toutes les distinctions usibées dans
la localité étaient, en effet, dévolues à l'une
ou à l'autre de ces deux familles et, comme
l'opposition rouge n'avait pas enoore éclos dans
iiotre'dixain, le prétexte de cette rivalile devait
s'alimenter sans cesse d'une foule de griefs
ou de rubriques.

« Deux ou trois fois, le grand chef , le Ma-
nitou , comme il avait été baptisé, était monte
tout exprès de la capitate et "avait 'fait appeler
à la cure les représentanbs des deux maisons
rivai es. Les Prabés, longs, secs, bruns, arri-
vaient en foule, comme pour tàcher d'en im-
poser davantage ; les Chandelards, eux, en-
traient égrenés comme dies capucins au chceur,
tous en cheveux et barbe oouleur bri que, la
casquette à la main.

« Là, on s'alignait te long des parois, ceux-ci
d'un coté, ceux-là de l'autre, comme de peur
de se mèler ; tes enfants de chaque camp de-
bout derrière les chaises offertes aux votants.
Par respect pour l'autorité, on finissait par
trinquer, ce qui n'engageait à rien, malgré les
couipensations dont le grand Manibou arra-
chait la promesse aux plus forts du moment
en faveur des vaincus. Au reste, tout en se
parlant et en trinquant, pas plus les uns que
les autres n 'auraient consenti à perdre de vue
tes fait qui avaient jalonné les origines de
cette apro rivalité. Une Chandelarde, un peu
sur l'àge, irritée contre un Prabé qu 'elle avait
k>rgné et qui s'était marie finalement avec
une autre, s'était ingéniée, durant les foins des
mayens, à lui faucher une jambe net, au-des-
sus de la cheville. Plus tard, à la sortie d'une
cave du vignoble, par une nuit noire de ca-
lérne, ces Prabés avaient assailli deux Chan-
delards à eoups de gourdins. Et , plus récem-
menb, dans une guerre à eoups de pierres entre
enfants sorlanb de l'école, un petit Chandelard
avait éborgné un petit. Prabé, mon arrière-
g'rand-père,i

*En vente à la Jibrairie Julien, Genève
(A suivre) Louis COURTHION

de la famille avaient. été prévenus de la mise
en liberté. « v •--

Maxime Gorki était arrive à la gare dans
une voi ture fermée qui avait quitte , inaper-

cleux agonfs de podice en civil l'accoinpagnaient
Au cours d'une oourbe interview, la lemme

de l'aubeur a déclaré que la police avait refusò
d'accèder à la demande qu 'elle avait formulée
cpie son mari fùt auto-rise à passer la nuit,
dans sa maison à Péterebourgj, et era'en con-
séquence, il avait été décide de se rendre à
Riga ohez des amis.

Comme Gorki quittait la cour de la forteres-
se, pour aller voir sa femme, il fut de nouveau
ariè te par un fonctionnaire du bureau charge
de yeiller à la sécurité de l'empire et ete l'Etat.

Apreis qu'il eut attendu pendant plusieurs
heures ,on l'informa qu 'il ne lui serait pas
permis de relourner chez lui et qu 'il serait
cléporté. On ne lui dit pas qu'on l'emmène-
rait, on ne lui dit mème pas qu 'il lui serait
permis de voir sa femme et sa fille avant son
départ. Sa femme était en larmes ; elle sa-
vait que son mari avait été mis en liberté ;
elle savait aussi qu'il avait été arrèté de nou-
veau. Mais les fonotionnaires de la police ne
voulaient pas lui dire pour quelle raison, ni
lui donner aucune information.

A la fin cependant, ils se laissèient tou-
cher et dirent à Mme Gorki d'alter à la gare
de Moscou; elle sV rendit avec ses deux fils
et un moment après, son mari arriva en voi-
ture, accompagno des deux agents de poli-
ce en civil. 

LA PESTE AUX INDES
La moirtalibé due à la peste décroit lóM.

rement aux Indes.
Tiois millions de personnes ont péri depuis

Je commencement de l'epidemie. On signale
toutefois enoore 30,000 cas, dont le 90 pour
cent est moriel.

É T R A N G E R

GUERRE RUSSO-JAPONAISE
Une nouvelle grande bataille
De grandes opérations sont actuellement en-

gagées autour de Moukden. Sommes-nous à la
veille d'évènements décisifs en Mandchourie ?
Les combats signalés par los dépéches dans la
parile orientate du front deviennent de plus
en plus sérieux par l'acharnement de la lutte
et par l'importance cles forces engagées.

Los Japonais ont marche à l'attaque des po-
sitions russes ; probégés par la formidable ar-
tillerie de Nod gi, ils ont force le general Kou-
ropatkine à un mouvemen t de retraite sur ses
défenses princi pales.

La manceuvre japonaise se dessine très cJai-
roment. L'aile droite de l'armée dn maréchal
Oyama , te corps de Kuroki, tento do déborder
l'aile gauche de Kouropatkine constituée par
l'a rmée de Linievitch.

FIANCAILLES PRINCIERES
La «Circulaire de la Cour» d'Angleterre an-

nonce les fianpailles de la princesse de Con-
naught, avec le prince Gustave-Adolphe, due
de Scanie, fils aìné du prince héritier de Suède
et Norvège, et petit-fils du roi et de la reine
de Suède et Norvège. <"

La «Circulaire» ajoute que le roi d'Angle-
terre a donne son approbalion à cetbe union.

Ainsi vont se trouver alliées tes Saxe-Co-
bourg d'Angleterre avec les Bernadette de Suè-
de. La fiancéo ejst, en effet , la nièoe du roi
Edouard VII , son pére, le due de Connaught,
généralissime de l'armée anglaise, étant frère
de ce souverain. Elle est née à Bagshot-Park ,
le 15 janvier 1882.

Le fiancé, futur roi de Suède et de Norvège,
est -né à StockoJm le 11 novembre 1882. Il
est l'arrièré petit-fils de Bernadette, crai fut
appelé à régner sur la Suède, après avoir été
maréchal de France.

RUSSIE
MAXIME GORKI EN LIBERTÉ

Le correspondant du « Journal » mande de
St-Pétersbourg Je 27 :

L'òorivain Gorki est libere.

A dix heures et craart , lundi soir, Maxime
Gorki qui paraissaib un peu pale, mais
assez bien portant , est arrivò à la gare de
Moscou .iù l'attendaient sa femme, son fils
aìné, son petit garcon et quel ques amis.

Avant que te train cpii devait l'emporter par-
tii , il embrassa hàtivement sa femme et ses en-
enfants, et après avoir serrò la main de ceux
quil'entouraient, il monta dans son comparti-
ment. Il n 'y eut aucune manifestation lorsque
le train quitta la gare, car , seuls, les intimes

D E P E C H E S

MATIÈRES EXPLOSIVES
St-Pétersbourg 1. — On a découvert.,

dans Mangina-Slovodana, un faubourg de Mos-
cou, un dépòt de revolvers, de bomlies et de
clynafmite. —

Onassuie crae l'assassin du grand-due Serge
serait un artificier; son nom est encore in-
contra. 

EN POLOGNE
Les ouvriers des abàtboirs etLodz 1. — Les ouvners des abàtbo irs e

les byppgraphes viennent de se mettre en grève
ces dernière pour la troisième fois.

* * *
TAMPONNEMENT

Milan, 28. — Cette nuit, l'express allant
de Cannes à Vienne, a tamponné, en gare de
Rogaredo, un train de marchandises.

La machine de l'express a été renversée, et
trois wagons du train de marchandises ont été
brisés. 

Contrairement à ce qui avait ete annonce,
tous les voyageurs sont indemnes et ila ont
pu continuer leur voyage dans un autre train
organisé sur place.

JVouvelles maritimes de l'A gence
ZWILCIIENBART à Bàie

Représentant L. Veuillet St-Maurice.
Le paquebot frane;ais «La Bretagne » parti

le 18 février du Hav re, est arrivò le 26 février
à New-York. < -

Petite recette de cuisine à la végétaline
POMMES DUCHESSE (Entremets sucre)
Faites cuire- au four dix pommes de terre.

Petez, écrasez et passez-les en puree, ajoutez
gros comme doux ceufs de végétaline, 4
ceufs, pereil haché fin , sei, avec une cuillèro
prcnez gros comme un oeuf , aplatissez comma
une petite gaiette de 4 à 5 centimètres, farinez
et posez-Ies au fond d'une large casserete oe
vous avez fait fondre 3 ou 400 grammes de
végétaline bien chaude, étant coloréea, ne-
tournez-lee et les servez brùlantes.

On peut aussi en faire des boulettes au lie*i
de les aplatir, les fariner et frlre dans de Ja
végétaline ̂ bendante. Cuitea ainsi, elle soni
très légèree à l'estomac. 166

| BILLETS DE VOTATION
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sont livrés promptement et

L à des prix très modérés
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Bois de sapin
La papeterie de Bex achète le bois de sapin beau blanc en rondins

ou gros quartiers. 28°
Adresser les offres au bureau de Ja papeterie de BEX.

lE ssivE PHENIX
le meilleur produit connu pour le blanchissage du Unge, auquel
il donne une blancheur eclatante, sans en altérer les tissus,
ce qui est prouve par une expérience de plus de SO ans.

J ?JR T) A ] ?T) Jfc r*ie Fabricants à M O R G E S

Solution de Biphosphate de chaux
des Frères MAEISTES de St-Paul-Trols-CUàteniix .(Dróme)

prépare p -ir M. L. ABSAC, pharm. de première classe, à MONTELIMAH (DW-me)
Cette sol iion est employée pour combattre les bronchites chroniques, les cathavres invè-

tórés. la phiisie tuberculeuse à toutes les périodes, principalement au premier et deuxième
degrés, où elle a une action decisive et se montre souveraine. — Ses propriétés reconsti
tuantes en font un agent précieux pour combattre la scrofa^ , la debilitò genera 1»» , le ra-
mollisseme nt et la carie des os, ete. et généralement toutes les maladies qui ont pour cause
la pauvreté du sang. qu'elle enrichit, ou la malignitó des humeurs, qu elle corrige. Elle est
très avantageuse aux enfants faibles et aux personnes d'une complexion faible et delicate
prix 3 fr. Te demi-litre ; 5 ir. le litre. Economie de 50 pour cant sur les produits a imilair x
etlu :ions ou sirops. Pour plus de détails sur les bons effets de C9 remède, domati d «ir la n
set qui est expédiée franco. Dépòt general pour la Suisse :

249 J. BOUSSER.
GENÈVE, 108, rue du Bnòne 108, GEKEVE.

Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, à MARTIGNY-VILLE ; V. Pitteloud
F. Bichsel et Xavier Zimmermann, k SION ; Louis Bey, à ST-MATJRICE ; M. Carraux.
MONTHEY ; Ch. Joris, à MARTIGNY-b ITJRG ; J.-M. de Chastonay, Sierre et Zermatt
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K U M M E L  fe C
Wjj denswil & Zurich

Envois sont & adresser d rectement & Wadensn il. Prompte exécntlon
Bmballaee cartonile eratis. — Prix modérés.

ST CHAUX & CIMENTS
Canaux & tuysrux en grès et cinien t, Briques arglle cuite & e ini cu

Fabrique de carbonate pour eaux gazeuses, de laine de bois
pour emballer les fruits et pour literie 150

Chaux et Ciments de France et Suisse. — Gyps. — Dalles et
Briques en Terre. — Produits rétractaires. — Carton bitume.

Carrelages divers. j_ ROD, à Montreux et ViUeneuve.

Commercants et Industriels!!
9

Voulez-vous ouvrir de uouveaux dcboueliés ?
Voulez-vous donner plus d'exlension a vos affaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
Tarif d inserti on

IO cent, la ligne ou son espace pour le Valais
15 cent. pour la Suisse
2© cent. pour l'étranger

lmprimerie E. Gessler

VOIX DU GUET DE LA TOUR DE St-NICOLAS

Tilleul de Fribourg ! g»; _*_»'; ;

PREMIER TABLEAU

rue de la Dent Bianche

De ton hennissant destrier ;
Valete, sergents, ménestriers,
Gens de rempart et ceux de garde,
Hommes de pi crae et hallebarde,
Arquebusiers, coulevriniers,
Airlificiers iambouriniers

lullJ QG rriDOlirff Bun ! lamml le .pays TOUS appello ! j • iMi c l i i . . .  Sous le jour crù , l'orée
O Bim ! boum l bini, pyez la nouvelle : j Des bois lointains s'anime et luit

i Sur json roncin, d'orgueil raidi D'éclairs d'argent, d'ombre dorée ;
i S'avance Cbarles le Hafdi l | Lente c'est la troupe crai suit

Paroles de LOUIS THUPLER VOIX DES CLOCHES DE LA MAIGRAUGE Les longues routes poussiéreuses I
_______ | Ding ! din l don ! Serpente, o Sarine I ' Ecus, liarnois, cimiers vermèils lDing ! din l don ! Serpente, o Sarine I

Bouillonne au flano du noir rochèr
Tandis qu'une gamme argentine

La scène se passe dans les rues de Fribourg - Tombe de notre blanc cl'ochter
empJies d'une foule ,de bourgeois et de sou- En§lra^s en tes pndes vertes
__lar{js i Le sapin brisé _par l'éclair ;

Nos voix, ding ! ,don ! din ! montent alertes
Ding ! din ! don i din l dans le ciel clair:

Comme une humbìe prière
Paisible et débonnaire.
Honneur, gioire et butin
Ne valent qu'un matin.

Remonloirs ancres, très solides et bien réglés.
Grandeur exacte du dessin ci-contre. Chaque mon-
tre est munie d'un bulletinde garantie pour 3 ansr \* Ali V' >k>JHk. -,,™ r- ,«,,11, ri „i»

V"S»K \ll / 
'''?\m ~~ En eils d'accident i rbabillage grati: par la

^*f Fr 8.50 en nikel ou acier n.oir.
9.50 « décoré , cadran couleur

15.— en argent contróle et grave.
Envo's franco contre remboursement ou mandat

Direct de la fabri que. aro
Pas d'agents Pas de dépòts

Pavois, cuirassés mèrveilleuses
Flamboient oomme autant de soleils !

> — . . . . . . .
Minu.it I... sous Je ciel calme et somblr

tent alertes Là-bas, au pied du noir Jura,
el clair: | Bouge ime lueur monte en l'ombre,

Et parai!, marcher sur Morat.

Du Bourguignon c'est la troupe sans nombre ! I

Adresser les ordres d'insertion direotement à l'administration du
Journal à Sion :

-L.» legende

VOIX DES CLOCHES DE St-NICOLAS

CLOCHES .DE St-NICOLAS

Boum I Bin ! Boum ! accourez, courez,
Seigneurs, bourgeois, clercs tonsurés,
Sages prévòts des abbayes ;
Fronts graves, faces ébahies !
Bim ! Les conseils et l'avoyer,
Boum ! d'accord, veulent guerroyer :

Pour le pays, la, gioire,
Bim ! boum ! pour la victoire.

Pour le pays, ,la gioire,
Bim ! boum ! pour Ja victoire,
Bim ! bin ! boum ! le butin ,
L'honneur, le bon droit... bin !

Bim ! boum ! bin I
Bim ! boum l Bim ! Je butin L'honneur, le bon droit... bin !
L'honneur, le bon droit!.. Bini!  Bim ! boum ! bin i

Vote, soudard, sous fa bannière ;- CLOCHES DE LA MAIGRAUGE
Ecuyer, tresse la .crinière Oyez l'humble prière

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAI S , faites vos achats
d^n* ),> c magrft<- s ' s et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce journal.

-at-S.
POUR VOS Tr-AVÀUX D'IMPRESSION

ous a

Petites annonces ! ,MSEBEas DAMS r F

i i * i? TI »i < ' imm\ fit Feuille Iì'AYìSJournal et Feuille d Ams „„ -__,Mi i vUliiu Unno du Valais
du Valais S'adresser au bureau du jo urnal , Sion

lmprimerie Emile Gessler.
« *II EHM II E„- VOUS à remettre en 

location un immeuble, une villa, un ^¦̂ ^̂ ^̂ ^ ¦̂ ...^.̂ ..̂ -̂ ^---- ¦¦¦¦l
appartement, une chambre, des bu- _^ 

„, 
j-fjj_ .jp g^reaux, un magasin, une cave, un ate- -.*¦--?J^A iy x-̂ j e» .

o _̂_tXr.!_ n̂: Epuadraments. Regisfres
bureau ou de magasin, un homme de aux prix les plus avan tagenx
peine, un domestique de campagne, 

< I I I  lt< l l l / .-VOI S un commis, un j j  , j  (| |{ J{ li I I
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprentì, ete. ; SION RUO lle la Cathédrale ! > IO N

« III.IU HI.Z-VOI s un vaici de Bt_OBLHH_n_nH_B
chambre, un eoeher, un ouvrier bou- __^^^^^^langer, jardinier, vigneron, horloger, ^̂ ^™ '•̂ ^̂ ¦¦¦̂ -B------ .
tailleur, cordonnier, un ouvrier de fa- i PflpCtCriC il 2 fr.
briques ou de chantiere, ete ; contenant

< 1IF.1M IIi:X-VOt S une somme- ?£ &UÌ1!es de papier à Iettres'... . . .  . . . .  10° enveloppes ,bére, une cassière, une demoiseUe | crayon < po£pl_me>de magasin, une employée de bureau, baton de ciré à cacheter,
une ouvrière tailleiise, modiste, lin- 12 plumes d'acier,
gòre, ete. ; somme à éfFacer

< HI  l .TIII / - V O I  s une insUtu-
trice une gouvernante, une dame de
compagnie, ete. ;

4 IIIMM IIKZ-VOI N une cuisinière,
une femme de chambre, une aide de le
ménagère, une bonne d'enfants, eie. ;

Papeterie a 2 fr.
contenant

100 feuilles de papier à lettres ,
100 enveloppes,
crayon. porteplume,
baton de ciré à cacheter,
12 plumes d'acier,
gomme a éffacer
de Tenere et du buvard. 294

Le tout dans une boite elegante et
seulement pour S fr.

Fmnco, contre envoi du montant.
5 pièces pour 8 fr.

A. Niederhàuser
fabrique de papier, GEANGES Soleure

¦C Sl -O -C -O i AH' S
AUTO NOISETTE

DELECTA

 ̂»«r_SS^>fe_i__

Ls WERRO FILS
Fabrique d'Horlogerie

MONTILIJEB, près MORA1

Paisible et débonnaire ;
Honneur, gioire et butin
Ne valent qu'un .bon matin !

Ding ! don ! din l

LEGENDE
Ulli , te jeune apprentì tisserand, brulé du

dési r de suivre son pére au camp de Morat,
mais sur les conseils de oe dernier, il conti-
nuerà à lisser le drap auprès de sa mère, Mag-
datena la fileuse.

L 'IMPRIMERIE
E. mM HL E

SI ON
-*— .,:SB 0̂ -̂^̂ *=M-5=H.-~~w

A D M I N I S T R A T I O N

Journal el Feuille d'Avis (In Valais
Imprpssions oigriees en tous genres

()ire;.j alros — Livre^s

Cai tes elo vis ;t t > — Cartes d'aelfesse

Lel t res  Uè mariagw

enveloppes — Tètes de le;t tres

Lettres de faire par '

otirnaux — Brochures — Reî istre0

Aotions — Obligration»

— Cartes de fiangailles -

Cartes de vins — Et iquettes pour vins

A f^ c.hev

Catalogues — Prix-oourants —

Programmes - Lettre^ de voiture

Chèques — M'emoranrtums

Factures — Di piò mes

— Menus
ete. etf .

BBWMM«0aaB_ 

Travail prompt et soigné

Prix modérés Prix modérés

Tim bres en caoutchouc

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE VM

DEUXIÈME TABLEAU

A Fribourg

(La scène se passe au quartier de la ville
basse dans l'humble logis d'un artisan dra-
pier, Je pére d'Ulli.)

Et clignote des paupières.
Derrière les blancs rideaux ,
Rampant le long de la pierre
L'humble capucine tord,
Au rebord do la fenètre
Ses fleurs aux éperons d'or.
Un rayon d'argent penetro
Dans la chambìrette en noyer
Rayon vaporeux où ,danse
La poussière du foyer.

et de MAGDALENA

sont sans plaisance

VOIX DE MAGDALENA LA FILEUSE

Sous mes doigts tremblants
Le fuseau s'effile
En fins cheveux blancs ;
Cependant agile
Mon vieux ctìeur là-bas
S'envole et. s'arrète
Au seuil cles combats.

Cours, ò ma navette,
Cours, o ma navette,
Tard jusqu'en la nuit,
Zigzague légèro,
Sans heurt et sans bruit
Tandis qu'au loin erre
Mon esprit distrait,
Rèvant de victoire !...

VOIX D'ULLI

Mais nos coeurs sont sans plais
Auprès du tant doux foyer.
Ceux' qui s'en yont guenoyer
Hantent notre souvenanoe !

LEGENDE

Ulli ne peut resister plus longtemps au de
sir belliqueux qui Jiante ses esprits ; il aban
donne clandestitiement te /oyer et s'enfuit
vers Morat.

(Tous droits réserves.)
VOIX DU FOYER

Ronronnant son chant discret
Tout près de la vieille armoire
Le chat gris cambre son dos


